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Précédemment dans le monde d’Amisseum


Il y a plus de quinze ans, une terrible guerre éclata entre quatre des cinq grands royaumes. Les Moonstones, des fragments de lune, étaient l’un des enjeux de ce conflit, car qui les détient possède le plus grand des pouvoirs. L’union entre les royaumes de Mirabilis et d’Elmeria sortit vainqueur de celle entre les soldats d’Heldgard et de Xi. Depuis, un traité de paix a été signé entre les cinq grands royaumes afin de ne plus jamais utiliser ces Moonstones à des fins personnelles, signifiant ainsi la fin de la « Sordide Guerre ».
 
Quatorze ans plus tard, trois amis, Adam, Isaac et Ryan se réveillent tout à coup dans ce monde inconnu. Comment sont-ils arrivés là, et comment rentrer chez eux ? Le mystère est total.
Mais un autre élément va les troubler : ils ont fait tous les trois un rêve étrange, un rêve qui ressemble au monde d’Amisseum.
Pour Adam, la vision trouble d’un roi dans un château suivit d’une explosion. Isaac, lui, verra dans son sommeil un individu emprisonné dans un cachot demandant de l’aide.
Et enfin pour Ryan, une cérémonie mortuaire.
Emmenés par des soldats au royaume de Mirabilis, car soupçonnés de meurtre, les trois amis vont découvrir qu’ils sont au centre d’une paix très fragile.
Heureusement pour eux, le bienveillant roi Garamei les innocente et les accueille chaleureusement, mais il semble cacher quelque chose…
Au royaume d’Elmeria, le souverain Klausmery reçoit des rapports sans équivoque : une menace plane au-dessus des couronnes, les alliances se délient et les complots se mettent en place.
La reine Astrid dans sa forteresse d’Heldgard compte bien profiter de la situation pour contester les forces dominantes et redorer le blason de sa famille.
Dans ces moments de doute et de conspiration, une Moonstone a été dérobée et un être obscur sème la mort sur son passage. L’apparition soudaine des trois garçons ne fait que confirmer qu’un évènement aux conséquences irréversibles est sur le point de se produire.
Alors qu’ils découvrent ce nouveau monde à travers la beauté du royaume de Mirabilis, l’amour et l’apprentissage d’un pouvoir mystérieux appelé le suun, Adam, Isaac et Ryan vont se retrouver projetés au cœur de l’horreur lorsqu’une terrible attaque survient lors du tournoi d’Envergure.
Ce terrible évènement est suivi par l’échec de la mission du capitaine Vyro et surtout de l’assassinat du roi d’Elmeria, Klausmery, dans des circonstances proches du rêve d’Adam qui fait tout de suite le rapprochement.
Qui se cache derrière ces sombres évènements ? Bientôt, le chaos va déployer son ombre malfaisante sur le monde d’Amisseum.



1
La « sordide guerre »


Dix-sept ans auparavant.
Dans les plaines du pays non reconnu de Mineros, au centre des terres d’Amisseum, où les cinq grands royaumes ne peuvent se rencontrer. Une odeur d’herbe et de blé brûlés embaumait l’air. Il n’y avait pas un bruit, pas un souffle, juste le calme. Il régnait un silence inhabituel qui contrastait avec la furie de ces derniers jours et de la précédente bataille qui n’avait pas désigné de vainqueur. Une fumée noire s’échappait des bannières encore en feu, venant assombrir un ciel toujours plus menaçant.
Plus loin, cachés derrière une colline, un nombre important de soldats se tenaient au garde-à-vous, en attente de la nouvelle bataille du jour. L’alliance entre Elmeria et Mirabilis regroupait des combattants unis pour le même objectif : en finir avec cette terrible guerre. La grisaille matinale accentuait la fatigue et la tristesse sur les visages. Certains salis par la boue, d’autres par le sang et le plus souvent par les deux. Et pourtant, pas un seul ne fléchit les jambes, pour la plupart par habitude et les plus rodés par conviction. L’enjeu était bien trop grand pour laisser la place au doute. Cette bataille devait sonner pour eux la fin de la « Sordide Guerre ».
— Ne t’inquiète pas. Cette fois-ci, c’est la dernière ; après ça, nous pourrons enfin rentrer chez nous auprès de nos familles, dit un soldat en queue de peloton à un camarade debout à ses côtés.
Une jeune femme qui portait une écharpe orange tombant sur son buste le regarda du coin de l’œil, le sourire moqueur, puis répliqua avec autorité :
— C’est la dernière fois jusqu’à la prochaine. Chaque jour, tu répètes les mêmes inepties. À quoi bon ? Ferme-la et bats-toi, c’est tout ce qu’on te demande !
Les paupières fermées et les mains liées, le soldat, qui ne daigna pas répondre, priait secrètement pour revenir vivant de cette bataille et retrouver sa famille. Un homme robuste aux yeux perçants s’approcha d’elle et lui murmura à l’oreille :
— Pourquoi t’emporter ainsi ? Il est comme nous tous ici, il tente simplement de garder espoir.
— Pff… Ce sont des conneries tout ça. Si tu comptes sur l’espoir pour revenir en vie, c’est que tu as déjà perdu. La guerre se terminera lorsque nous aurons tué l’ennemi !
— Quelles sont tes motivations, jeune femme ?
— Je me bats simplement pour mon royaume, ma survie et les miens. À chaque bataille, je repense à ces milliers d’inconnus qui ont combattu et qui sont morts pour notre liberté. Je compte tout faire pour leur rendre hommage…
Le vieil homme esquissa un sourire devant l’audace et le courage de la jeune femme puis se redressa lorsqu’il entendit un brouhaha de mécontentement s’élever dans les rangs. Il scruta au loin et vit un individu sourire aux lèvres qui arrivait à vive allure sur sa monture. Ses cheveux scintillaient tel un soleil dans la grisaille de la plaine, et plus il se rapprochait, plus les injures fusaient à son encontre.
— Le prince Soleil ! Encore cette enflure de Garamei qui pense qu’il peut tout se permettre parce qu’il est l’héritier du trône de Mirabilis, dit un soldat, le regard fixé sur le cavalier.
— Prends garde aux paroles que tu prononces, ajouta un homme du royaume d’Elmeria. S’il survit à cette guerre, il sera certainement roi.
— Encore un mot de travers et je te coupe la langue, lâcha la jeune femme au foulard orange qui avait écouté toute la conversation.
L’individu empoigna son épée sans pour autant l’ôter de son fourreau et s’approcha fièrement d’elle en balançant ses épaules. Plus les jours passaient et plus les tensions s’intensifiaient entre les deux royaumes. Les soldats d’Elmeria reprochaient à Garamei cette guerre interminable. Pour eux, les pertes devenaient trop importantes et cela devait cesser rapidement.
— C’est la faute de ton prince si on se trouve ici à se battre jour après jour ! s’exclama-t-il. Maintenant, si tu veux en découdre, je suis ton homme.
D’un léger soupir, la jeune femme retira sa capuche pour se montrer et s’approcha pour l’attaquer, mais la voix d’un homme l’arrêta dans son élan :
— Ça suffit !
L’ensemble des personnes reconnut la voix de l’individu, ce qui poussa la jeune femme à reprendre sa place sans broncher. Pour autant, elle posa ses yeux sur le visage de celui qui avait insulté son prince pour le garder en mémoire en vue de lui faire payer cet affront. L’homme au visage pâle et aux cheveux ondulés n’était autre que le roi d’Elmeria, Klausmery. Il prit position en face des deux armées et plus aucun bruit ne vint perturber les rangs, pas même le frottement des épées sur les armures. Le roi fut vite rejoint par son camarade Garamei qui, de loin, avait vu l’échauffourée et demanda, curieux :
— Que s’est-il passé ?
— Rien qui nécessite d’en discuter, mon ami. Il y a bien plus important…
Garamei, qui arborait une magnifique armure dorée accompagnée d’une cape bordeaux, n’insista pas davantage et prit position. De son côté, Klausmery portait une armure sombre comme son visage qui démontrait la gravité de la situation.
— Mes chers compagnons… De l’autre côté de la plaine se tiennent nos ennemis ! Ils sont armés, entraînés, déterminés et ils ne veulent qu’une chose : nous voir périr ! Est-ce que nous allons les laisser faire ? Est-ce que nous allons leur faciliter la tâche ? Est-ce que nous allons nous laisser dicter notre façon d’être ou de vivre ? Je ne crois pas.
Le roi reprit sa respiration et ajouta avec détermination :
— Qu’importe notre rang, nous avons tous ici le même objectif ! Gagner le droit de donner à nos enfants un avenir meilleur, paisible et radieux. Il n’est plus question de roi, de prince, d’hommes ou de femmes. Nous ne parviendrons pas à gagner cette guerre en nous divisant ni même en nous dressant les uns contre les autres. Une famille affronte les difficultés en se protégeant mutuellement… Et vous êtes tous de ma famille.
Les soldats écoutaient chaque mot du roi avec une attention particulière comme s’ils cherchaient un sens à leur combat.
— Je suis fier de me tenir à vos côtés, ajouta Klausmery. Et aujourd’hui encore pour vous prouver ma détermination, je vous montrerai la voie à emprunter, en vous guidant vers la victoire, comme je l’ai promis le premier jour où a commencé cette « Sordide Guerre ».
Le discours du roi apporta aux armées la sérénité qu’elles avaient perdue au fil des jours et la confiance semblait avoir regagné les troupes, au moins pour cette fois. Les querelles avaient été mises de côté pour se concentrer sur la grande bataille.
Soudain, une libellule surgit d’une bourse accrochée à la ceinture du prince Garamei. De couleur orange, elle virevoltait autour de lui tout en faisant tomber une poussière scintillante. Il s’agissait d’un moyen de communication qui, grâce au suun, permettait de connecter l’individu à la libellule.
— Montre-moi, dit le prince avec fermeté.
La poudre que la libellule faisait tomber reproduisit le visage d’un homme qui s’exprima :
— Belys au rapport ! Je me trouve au gouffre de Lesvi, c’est aussi infernal que ce qu’on dit.
— J’en étais certain, c’est un point essentiel de l’armée d’Heldgard, dit Garamei, agacé. Mais leurs meilleurs combattants doivent être ici, dans le pays de Mineros. Qu’en pense Vyro ?
Belys resta muet.
— Il y a erreur, mon prince. Nos chances sont minimes. Les troupes adverses disposent au mieux du triple de nos effectifs. Sans compter qu’il y a le capitaine Ansvald et qu’il est accompagné de deux autres capitaines.
Garamei se tut un instant, réfléchissant aux propos du capitaine.
— Ça voudrait dire que pour le roi Arild, la bataille de Mineros n’est pas une priorité. Laisse-moi parler à Vyro.
— Impossible mon prince, répliqua Belys. Il est déjà au combat…
— Rappelle-le immédiatement, il faut battre en retraite ! C’est sûrement un piège !
— Calmez-vous mon prince ! Nos chances sont certes faibles, mais pas nulles. Il nous faut tenter le coup, cette guerre a assez duré, lâcha Belys qui voulait en terminer.
De la colère se lisait sur le visage de Garamei qui leva les yeux au ciel, cherchant une réponse qui ne vint pas. Stratégiquement, remporter la bataille du gouffre de Lesvi marquerait un tournant dans la guerre. Et c’était pour cette raison qu’il avait envoyé ses deux meilleurs capitaines, pour s’assurer de la victoire, pensant que les effectifs ennemis seraient moins nombreux. Mais perdre ses fidèles bras droits l’affaiblirait considérablement. De la sueur perla sur son front sans qu’il trouve de réponse parfaite. Il chercha Klausmery du regard comme pour lui demander conseil. Ce dernier, qui avait gardé une oreille attentive, lâcha sans aucune hésitation :
— Belys a raison. S’ils parviennent à mettre la main sur la Moonstone du gouffre de Lesvi, la victoire sera proche.
Après quelques secondes de réflexion, Garamei reprit la communication avec Belys :
— Sois prudent mon cher ami ; au moindre doute, toi et tes hommes vous vous repliez, c’est bien compris ? Et aucune prise de risque inutile, j’ai encore besoin de toi à mes côtés…
— Entendu, mon prince !
Garamei tendit sa main et la libellule se posa dans sa paume ce qui coupa aussitôt la communication. Le prince, préoccupé pour ses hommes, la rangea dans sa bourse, espérant avoir pris la bonne décision.
Il n’eut pas l’occasion de rêvasser bien longtemps puisqu’un sifflement se propagea dans toute la plaine, alarmant les soldats qui scrutèrent l’horizon. La grisaille de la matinée laissa place à la pénombre et une femme alerta les troupes :
— Là-haut ! Dans le ciel !
— Mais qu’est-ce que c’est ? lâcha un homme inquiet.
Des milliers de pics de glace traversaient le ciel en direction des armées formées par l’alliance entre les royaumes de Mirabilis et d’Elmeria. Un souffle froid rappelant les rudes hivers d’Heldgard souffla à son approche.
— Satanée Astrid ! s’exclama Garamei qui galopa à l’encontre des projectiles tandis que Klausmery ordonna aux troupes de se mettre en formation défensive.
Plusieurs soldats se placèrent au premier rang, portant avec eux de grands boucliers derrière lesquels ils se réfugièrent pour tenter de contenir les attaques venues du ciel.
Garamei prit quant à lui plusieurs mètres d’avance pour se positionner devant les lignes de son armée, avec la ferme intention de neutraliser les projectiles. Sûr de lui et de ses capacités, il ouvrit ses bras pour laisser s’échapper sa capacité au suun. Sur chacune de ses mains apparut une sphère orange de la taille d’une assiette qui fit augmenter la température de l’air à grande vitesse. À l’aide de son pouvoir, le prince avait créé une fine barrière de feu, quasi invisible à l’œil nu. À son contact, les pics de glace se liquéfièrent, créant un nuage de fumée et de fines gouttes de pluie qui s’abattirent sur les soldats.
— Garamei ! Attention ! s’exclama Klausmery. C’est un piège !
Les projectiles glacés cachaient en réalité des lames tranchantes que le prince n’avait pas vues venir. Il réussit à s’en sortir grâce à l’intervention in extremis de Klausmery qui parvint à le protéger. Malheureusement, plus de la moitié des lames foncèrent en direction des soldats. Inquiet, le souverain regardait vers les boucliers. Avec une telle puissance, les soldats n’arriveraient pas à les contenir, et lui était bien trop loin pour intervenir.
— Resserrez les rangs ! s’écria-t-il.
Les lames tombèrent subitement les unes après les autres comme des mouches avant même d’avoir atteint leurs cibles. Klausmery resta sans voix tout comme le reste des soldats, soulagés de s’en être sortis indemnes.
La jeune femme au foulard orange apparut d’un coup en se positionnant entre Garamei et le reste des troupes. Elle venait de réaliser l’exploit d’arrêter à elle seule les lames et paraissait à peine fatiguée. Le prince, qui avait une nouvelle fois accordé bien trop de confiance à sa capacité, s’approcha d’elle lorsqu’il aperçut l’écusson de son royaume sur son uniforme.
— Merci pour ton intervention. Quel est ton nom ?
— Je m’appelle Mira, mon prince. Je fais partie du régiment du capitaine Varelas.
Garamei, qui ne l’avait jamais rencontrée auparavant sourit, ravi de pouvoir compter sur une combattante de ce niveau pour la bataille du jour.
— En l’absence du capitaine, je te confie son régiment, dit-il avec entrain. Je te fais confiance.
Mira ne cacha pas son enthousiasme et grimpa aussitôt sur un cheval qu’un soldat lui ramena à la demande du prince.
— Garamei ! s’exclama Klausmery. La guerre ne se gagnera pas en restant ici à discuter. À notre tour de répliquer.
Le prince hocha la tête comme pour acquiescer et s’écria avec autorité :
— Archers !
Une ligne de soldats fit trois pas en avant tandis que Garamei reprit sa position précédente avec ses bras ouverts afin de créer une fine barrière de feu.
— À mon signal ! cria Klausmery, le visage fermé et le bras levé.
Il le baissa d’un coup, provoquant le déchaînement des flèches qui, au contact de la barrière de Garamei, prirent feu en direction des soldats d’Heldgard et du royaume de Xi.
Dans le même temps, Klausmery engagea ses cavaliers à charger en prenant la tête des troupes et en fonçant sur l’adversaire comme aucun autre roi avant lui. Le visage empli de détermination, il ne se souciait guère de sa personne, seul son objectif importait. Garamei jeta un coup d’œil en direction de Mira et lança :
— Prends avec toi le régiment et contourne l’ennemi par le flanc gauche.
Mira laissa échapper un léger sourire puis se mit en ordre de marche sans la moindre hésitation.
La bataille finalement lancée, Garamei, qui avait pour consigne de l’analyser avant de s’y engager, observait avec attention Klausmery et sa précieuse garde combattre. Le roi donnait ses directives tout en affrontant ses adversaires.
— Ne vous laissez surtout pas contourner ! hurla Klausmery qui prit cinq mètres d’avance afin de percer la défense adverse.
Il se retrouva nez à nez avec une dizaine de guerriers du royaume de Xi, mais gardait son calme. Il se mit debout sur sa monture tel un équilibriste et lança un premier poignard qui se logea dans la tête d’un ennemi. Bien décidé à créer un passage à ses hommes, Klausmery concentra du suun dans ses jambes et sauta si vite que ses adversaires le perdirent de vue. Ses opposants tombaient un à un sans parvenir à le discerner. Était-il invisible ? se demanda l’un des ennemis qui tomba au sol après avoir reçu un couteau au thorax. Klausmery était juste trop rapide pour eux. Peu d’individus disposaient d’une capacité au suun similaire à celle de Klausmery, ce qui en faisait un adversaire redoutable et craint. Le roi réussit à créer une brèche sans subir la moindre égratignure et encouragea ses troupes à aller de l’avant.
Au loin, Garamei scrutait le moindre combat avec précision pour ne pas tomber dans un piège. Les flèches décochées par les archers tombaient aussi vite que les corps des soldats et très rapidement le champ de bataille se transforma en un véritable cimetière.
Soudain, alors que la bataille faisait rage, Astrid, accompagnée par son fidèle bras droit et des soldats de la tribu des géants, arriva par la droite, engendrant un véritable massacre sur son passage. Le visage du prince se mua à cet instant, affichant une colère noire. Il savait qu’il n’avait pas l’autorisation de quitter son poste. Pourtant, aveuglé par la rage, Garamei empoigna les rênes de sa monture et se jeta à son tour dans la bataille. Le fracas des épées résonnait sur le champ de bataille ; les flèches tombaient comme une pluie d’automne, transperçant la chair des soldats, les laissant sans vie et gisant dans leur sang. Garamei ne s’en préoccupait pas et fonçait tête baissée sur Astrid. Un ennemi surgit sur sa droite et le frappa à l’aide d’une lance. Touché à l’épaule, le prince chuta de sa monture, mais se releva aussitôt. Il bloqua l’attaque de son adversaire avec son avant-bras, bien aidé par son armure, et retourna la lance contre lui pour le tuer. Garamei avançait le pas lourd et les yeux rivés sur Astrid, terrassant un à un les ennemis sur son passage. La princesse, le visage noirci par le sang de ses ennemis, se retourna et le vit s’approcher. Elle chargea sans hésitation, tout comme Garamei qui fondit sur elle pour la frapper. Chaque coup qu’ils se portaient dégageait des nuages de vapeur. Le feu et la glace, des opposés qui s’affrontaient avec acharnement sans qu’aucun des deux parvienne à prendre l’avantage.
— Je ne te pardonnerai jamais, Garamei ! s’écria Astrid, folle de rage. Je n’oublierai pas ce que tu as fait, crois-moi !
— Je vais en finir avec cette guerre, ton royaume et ta lignée, aujourd’hui !
— C’est ce qu’on verra !
Astrid bloqua une énième attaque de Garamei à l’aide de son bras gauche tout en créant une lance de glace pour contre-attaquer. Vigilant, le prince réussit à esquiver, mais ne vit pas derrière lui Yngwie, le second d’Astrid. Le géant porta un coup précis dans le dos du prince qui posa un genou au sol. Astrid en profita et se jeta sur lui comme une furie pour l’achever. Affaibli par sa blessure, Garamei tarda à se mettre debout. Lorsqu’il leva les yeux, il vit une lance de glace foncer sur lui. Dans un réflexe de survie, il réussit à la dissoudre à l’aide de son pouvoir, mais ne parvint pas à esquiver la seconde lame qu’Astrid enfonça dans son abdomen. Furieux, le prince attrapa le bras d’Astrid et l’attira contre lui pour l’empêcher de bouger. Yngwie tenta d’intervenir, mais fut stoppé par un capitaine de l’armée de Mirabilis, lequel tenait dans sa main la légendaire lance d’Eurys. Il propulsa Yngwie au loin à l’aide d’une boule de feu.
— Merci, Reynar, dit le prince, heureux de s’être débarrassé d’Yngwie. Écarte-toi maintenant !
Garamei créa dans la foulée une sphère orange à l’aide de son pouvoir. Astrid tenta de s’extirper de son emprise, essayant même de geler le bras du prince sans y parvenir. Rien ne pouvait stopper cette attaque. Astrid se prépara alors à l’encaisser, mais la puissance du coup fut dévastatrice, si bien que l’armure de la princesse se brisa, la projetant au sol.
Garamei constata l’état de sa blessure : la lance plantée dans son abdomen ressortait dans son dos. De la fumée s’échappait de sa bouche à chacune de ses respirations et des cernes violets se creusaient sous ses yeux. Ses déplacements étaient plus lourds, moins tranchants, moins rapides. Il pouvait tomber à tout moment, mais se força à rester debout, du moins tant que son adversaire n’aurait pas péri. D’ailleurs, il ne l’avait pas quittée du regard. Elle aussi peinait à tenir sur ses deux jambes, mais sa détermination restait intacte. Alors Garamei saisit de ses deux mains la lance de glace plantée dans son corps et la fit fondre à l’aide de son pouvoir. Il posa ensuite la paume de sa main sur la blessure pour cautériser la plaie et stopper l’hémorragie. À bout de souffle, il s’approcha lentement d’Astrid, bien décidé à en finir.
La princesse d’Heldgard, quoique bien amochée, était résolue à poursuivre le duel et s’avança à son tour. Les deux combattants étaient affaiblis, mais restaient déterminés à en découdre. La main gauche sur sa blessure, Garamei ferma son poing droit, prêt à assener le coup fatal à Astrid qui n’arrivait plus à lever les bras.
Soudain, le son d’un cor retentit. Garamei releva la tête, le visage pâle et les yeux écarquillés. C’était le signal pour battre en retraite. Le combat qu’il menait contre Astrid l’avait détourné de sa mission principale, et par sa faute, le régiment emmené par Mira se faisait massacrer par la tribu des géants. Le désarroi dans les pupilles de Garamei soutira un sourire à Astrid.
— Il faut battre en retraite, lâcha Reynar revenu auprès du prince.
— Hors de question, répliqua Garamei. Klausmery et ses hommes ont fait le plus dur en perçant leurs défenses.
Ce bref moment de réflexion permit à Tyra d’attaquer le prince qui ne la vit pas venir. Elle en profita pour saisir Astrid par-dessus son épaule afin de prendre la fuite, sous le regard enragé de Garamei ; il avait perdu là une occasion de se débarrasser d’elle.
Le cor résonna une seconde fois, indiquant que l’alliance entre Mirabilis et Elmeria perdait du terrain sur l’ennemi. Garamei, contrarié, se mordit les lèvres. Il n’avait pas d’autre choix que de se replier.
— Garamei, nous devons battre en retraite avant de perdre cette guerre, annonça l’homme qui détenait la lance d’Eurys.
— On ne peut pas abandonner ces soldats, dit Garamei qui regrettait d’avoir envoyé Mira en première ligne.
— Très bien, dans ce cas, j’irai avec les soldats restants, mais je demande l’autorisation d’utiliser les fragments de Moonstone en notre possession.
Le prince réfléchit à la demande de son capitaine : la situation était critique et sans une intervention rapide, il perdrait un bon tiers de son armée dans cette bataille. Il ne pouvait se le permettre.
— Permission accordée, dit-il avec retenue.
— Négatif ! s’exclama soudainement Klausmery qui venait de faire son apparition. La Moonstone n’a pas vocation à être utilisée ainsi. Garamei, retourne au camp, je m’occupe de sortir Mira et les autres soldats de ce guêpier.
— Je ne te laisserai pas risquer ta vie par ma faute. Je viens avec toi !
— Dans ton état, tu seras plus un fardeau qu’une aide pour moi. Puis, ce n’est pas la première fois que je risquerai ma vie pour toi. On est engagés ensemble dans cette guerre, fais-moi confiance.
Garamei, bien trop affaibli, savait qu’il ne pourrait pas aider son ami avec cette blessure. Les poings serrés, il sourit timidement, donnant son aval à Klausmery ; ce dernier ne tarda pas à disparaître, fonçant sur l’ennemi avec pour seul but de permettre aux soldats de Mirabilis de s’en sortir.
Ce jour-là, beaucoup de combattants périrent, mais sans l’acte de bravoure du roi d’Elmeria, la guerre aurait certainement basculé de l’autre côté. Il réussit à lui seul l’exploit de combattre la tribu des géants et permit à Mira et aux autres soldats de s’échapper sains et saufs.
 
De retour au présent.
— Voilà qui était Klausmery : un homme bon, pour qui la vie d’autrui était bien plus importante que la sienne, expliqua Garamei, la voix tremblante. Je me souviens de ce jour comme si c’était hier. Je m’étais juré de ne plus jamais battre en retraite et d’être toujours là pour lui. J’ai encore failli !
— Vous ne pouviez pas prédire qu’il allait se faire attaquer, dit Adam qui voulait soulager la conscience du roi.
— Si j’avais accordé plus d’attention à vos rêves, j’aurais certainement pu intervenir.
— Pas avec le peu d’informations que nous vous avons données, répliqua Ryan. S’il y a des fautifs ici, c’est nous. On avait forcément toutes les clés en notre possession pour déjouer ce drame.
Garamei et les invités se tenaient dans le salon privé du roi qui avait décidé de les interroger au sujet des rêves pour essayer d’y déceler des indices lui permettant de riposter.
— Le plus important maintenant est de comprendre les deux autres rêves : à savoir qui est la personne enterrée et celle emprisonnée, lâcha Adam qui semblait déterminé à venir en aide au roi.
— On devrait plutôt se concentrer sur le prisonnier, proposa Garamei qui se redressa sur son fauteuil. Ce rêve est la clé qui nous permettra de tout comprendre. Il est fort probable que le corps dans le cercueil soit celui de Klausmery. Mais alors, qui est la personne emprisonnée ?
— C’est peut-être le meurtrier ? lâcha Ryan.
— C’est une possibilité, murmura Garamei, évasif. Je dois me rendre au royaume d’Elmeria pour assister aux obsèques, consolider notre relation, mais aussi pour tirer au clair les circonstances du meurtre et en apprendre ainsi davantage sur nos ennemis. Accepteriez-vous de m’accompagner ?
La proposition du roi engendra un silence pesant et des interrogations se lisaient sur le visage d’Adam et Ryan.
— Vous êtes inquiets pour Isaac, c’est ça ? demanda le roi qui sentait les deux garçons préoccupés. C’est ma faute, je ne pensais pas qu’il quitterait le royaume sans mon autorisation.
— Vous n’y êtes pour rien, il nous en avait informés la veille, précisa Adam. Ce qui m’inquiète c’est qu’il est parti sur un coup de tête. C’est la première fois qu’il prend une décision sans nous en parler d’abord.
— Il est tellement convaincu que Vyro est encore vivant que j’ai peur qu’il tombe de haut, ajouta Ryan, soucieux. Il ne s’en remettra pas s’il perd à nouveau une personne importante.
Le souverain masquait son inquiétude. Savoir Isaac avec Mira, mais hors du royaume et surtout loin de lui, le préoccupait ; Garamei se devait toutefois d’être confiant face aux deux garçons. Il se leva de son fauteuil et dit :
— On est sans nouvelles du capitaine et de l’équipe d’observation depuis plus de huit jours, quelque chose de grave a dû se produire. Pourtant Isaac garde espoir et semble sûr de pouvoir retrouver Vyro au point de prendre des risques pour sa propre vie. Il faut beaucoup de courage et avoir une grande confiance en soi pour suivre Mira au-delà du royaume de Mirabilis. Isaac a fait son choix, vous devez le respecter et faire le vôtre.
Adam et Ryan se consultèrent un instant comme pour se mettre d’accord sur leur décision.
— Nous vous accompagnerons, lança Ryan avec force.
— Mais avant de partir, vous devez tenir votre promesse. On veut connaître toute la vérité !


2
Sur les traces du capitaine


Trois jours plus tard, dans la forêt de Saramandre non loin du village de Kroknys, Isaac et Mira progressaient au trot sur leurs montures. Un silence macabre accompagnait les deux compères ; pour se frayer un chemin dans la pénombre, ils tenaient chacun dans leurs mains une torche qu’ils brandissaient au moindre craquement de feuillage et aux chants des hiboux.
— J’ai trop faim ! s’exclama Isaac en soufflant. Puis t’es sûre qu’on est sur le bon chemin ?
La capitaine, cachée sous la capuche de sa grande cape mauve, ne daigna pas répondre et garda les yeux rivés devant elle.
Isaac n’aimait pas le silence ; il insista en se raclant la gorge et dit :
— On pourrait se reposer dans une auberge, passer la nuit et repartir à la recherche du capitaine demain.
Mira poursuivit sa route sans répondre, ce qui agaça Isaac qui commençait à chantonner pour remplir le vide et l’angoisse que la forêt lui procurait.
— Vous êtes tous pareils ici ! La moindre des politesses est de répondre lorsqu’une personne te pose une question.
— Prononce encore un seul mot et je te bâillonne, lança la capitaine en jetant un regard froid au garçon.
Isaac se crispa quelques secondes, comme pétrifié par Mira puis ajouta :
— Et maintenant tu me menaces, c’est la meilleure celle-là. On n’est pas censés former une équipe ?
— Je n’ai jamais demandé à faire équipe avec toi ! Tu as quitté le royaume sans l’accord du roi pour me suivre et maintenant je suis dans l’obligation de te supporter et de te protéger. Et la seule chose que tu trouves à faire depuis notre départ de Mirabilis c’est de te plaindre. On s’est arrêtés il y a moins d’une heure pour se restaurer ! Tu as même pris des restes avec toi, tu n’as qu’à les manger si tu as si faim !
La capitaine ne supportait déjà plus le comportement d’Isaac qui la fixa un instant avant de répondre :
— Comment je fais pour monter à cheval, tenir la torche et manger en même temps ?
Mira leva les yeux au ciel et souffla de dépit.
— Le bruit me rassure et discuter me permet de me focaliser sur autre chose, expliqua Isaac avec davantage de sérieux. Avoue que cette forêt est grave flippante, non ?
— Grave flippante ?! répéta Mira qui ne comprenait pas le sens de l’expression.
— Elle fait peur !
La capitaine retira sa capuche et toisa longuement le garçon sans prononcer le moindre mot. Isaac, embarrassé, se redressa sur sa monture et bomba le torse en fixant droit devant lui.
— Qu’est-ce qu’un garçon aussi peu courageux fait ici ? Tu aurais mieux fait de rester avec tes amis.
Le garçon, piqué à vif par la remarque de la capitaine, s’arrêta brusquement. Il se remémorait sa vie, les dernières péripéties qu’il avait vécues et tout en retirant sa capuche, il lâcha :
— C’est justement l’une des raisons qui m’ont poussé à partir à la recherche de Vyro ! Pour me prouver que je peux changer ! Que je peux être courageux et venir en aide à ceux qui me sont chers ! J’en ai marre de voir les gens que j’aime partir sans rien pouvoir faire… J’ai perdu mes parents quand j’étais bébé, aujourd’hui je suis dans un autre monde, loin de ma grand-mère qui doit me croire mort, tout comme Alexandra d’ailleurs. Cette fois-ci, je peux me rendre utile… Et je n’abandonnerai pas Vyro tant qu’il y aura de l’espoir !
Mira s’était arrêtée pour écouter les propos du garçon. Elle reprit sa progression à la fin de son monologue.
— On devrait bientôt arriver sur le lieu indiqué par le roi. Ce n’est pas le moment de traîner, dit la capitaine qui semblait plus encline à discuter avec le garçon.
Confiant à l’idée de retrouver Vyro, Isaac afficha de la détermination et s’empressa de rejoindre Mira.
Tout à coup, alors que le ciel ne présageait rien de tel, une pluie battante se mit à tomber, éteignant les torches et rendant la visibilité difficile pour les deux compères. L’averse était accompagnée par la foudre qui frappait par intermittence, guidant la capitaine et Isaac dans l’obscurité de la forêt. Ce dernier, qui ne voyait plus rien, se rapprocha doucement de Mira et se positionna juste derrière elle. La foudre éclaira la forêt un instant, provoquant l’arrêt de la capitaine. Son visage afficha un regard empli d’effroi face à l’immense cratère devant elle. Ils venaient enfin d’atteindre le lieu indiqué par les informateurs.
— On ne trouvera rien avec cette pluie, lâcha le garçon.
De son côté, Mira descendit de sa monture, bien décidée à trouver des indices.
— Ne t’en fais pas, l’averse devrait bientôt se terminer, c’est courant dans cette région.
Isaac repensa à son maître et à son entraînement. Il ne pouvait plus hésiter, plus maintenant. Alors il descendit à son tour de sa monture et activa le suun dans ses yeux, sous le regard impressionné de Mira.
— Joli réflexe, dit la capitaine qui en fit de même. Surtout, reste bien sur tes gardes et ne me quitte pas d’une semelle.
Isaac fit un geste de la tête pour acquiescer puis s’exécuta, s’enfonçant dans la boue en quête d’informations. La pluie repartit aussi vite qu’elle était venue, pour le plus grand plaisir de Mira qui s’empressa de rallumer une torche.
— Il faut faire vite avant qu’une seconde averse ne survienne, dit la capitaine qui accéléra le pas.
Elle se jeta dans l’énorme cavité, glissant sur la terre humide, et arriva en un rien de temps au centre, exactement à l’endroit où la déflagration avait eu lieu. Isaac regarda tout autour de lui ; pas le moindre bruit à signaler, pas même le museau d’un animal. Ce silence l’inquiétait presque autant que la superficie du cratère. Il affichait un air sérieux et une concentration qui montrait à quel point il avait appris au côté du capitaine Vyro. Un dernier regard vers les chevaux et il s’élança à son tour pour rejoindre Mira.
Des restes de vêtements brûlés, des branches et des cendres se trouvaient tout autour d’eux. Un objet bleu attira soudainement l’attention de Mira qui s’accroupit pour le récupérer. Pas de doute, il s’agissait bien d’un fragment de Moonstone, ce qui ne rassura pas la capitaine.
— Je comprends mieux maintenant la surface de la déflagration, dit Mira en se relevant. Ils ont utilisé la Moonstone pour amplifier l’impact. Tout ce qui se trouvait dans le rayon a dû être réduit en poussière.
— Ça veut surtout dire qu’on ne trouvera rien d’intéressant, répliqua Isaac, déçu.
La discussion fut brusquement interrompue par la voix d’un individu qui chantonnait. Alerté, Isaac regarda la capitaine puis grimpa aussitôt pour voir qui était cette personne.
— Je crois que c’est un ivrogne, lâcha Isaac qui aperçut la silhouette au loin, une bouteille à la main.
Mira, qui cherchait d’autres indices, releva la tête et dit :
— De quoi il a l’air ?
— J’en sais rien, il est de dos, je pense que c’est juste un alcoolique.
Isaac tenta d’interpeller le passant, mais ce dernier ne répondit pas.
— Quelle idée de s’habiller en blanc avec toute cette boue ! s’exclama Isaac. Je reviens, cette personne a peut-être des informations.
Mira ne prêta pas attention aux dernières paroles du garçon puisqu’elle venait de trouver un objet qu’elle connaissait très bien. Un collier d’or accompagné d’un rubis, un bijou qui appartenait à son camarade Jagar. Que faisait-il ici ? se demanda Mira, intriguée et de plus en plus inquiète.
La capitaine releva la tête soudainement lorsqu’elle se rendit compte qu’elle n’entendait plus l’individu chanter. Elle se remémora alors les mots d’Isaac. Un ivrogne ? Vêtu de blanc ? D’un coup, elle sauta pour le rejoindre. Alors que le garçon allait empoigner l’individu devenu silencieux, Mira s’écria :
— Isaac ! Recule !
L’écho de la voix de la capitaine retentit un temps, faisant fuir les frêles corbeaux perchés en quête de chair fraîche, mais s’évanouit aussi vite dans le silence obscur de la forêt.
D’un sursaut, Isaac fit plusieurs pas en retrait et se mit en position de combat. Il fut très rapidement rejoint par Mira qui lui murmura à l’oreille :
— Sois sur tes gardes, il ne doit pas être seul.
L’individu, tout de blanc vêtu, s’arrêta sans se retourner, puis se mit à siffler. D’autres personnes à l’allure identique apparurent, dont les visages étaient également dissimulés sous de larges capuches.
— Qu’est-ce que des marchands de sang font ici ? demanda Mira à l’encontre de l’individu.
Ce dernier se retourna en même temps que ses camarades encerclèrent Isaac et Mira. Ils portaient chacun un masque blanc, avec pour particularité de laisser apparaître leurs yeux, rouge vif et dépourvus de la moindre pupille.
— Waouh, c’est quoi ce regard bionique ? se moqua Isaac. Ça vous permet de voir dans la nuit ?
— Tiens, tiens, des soldats de Mirabilis, comme c’est étonnant, dit l’homme qui était le leader du groupe. Et vous, que faites-vous ici ?
— Je ne pense pas te devoir de réponse, répliqua Mira.
Après un court silence, la capitaine ajouta :
— La pêche a été bonne ?
Les marchands de sang avaient la sordide passion de voler les organes de personnes blessées ou décédées et plus particulièrement ceux des Osydians qui leur permettaient de gagner des sommes considérables.
— Elle pourrait être encore meilleure, répondit l’homme qui semblait s’amuser de la situation.
— Vous êtes ici pour nous dépouiller ? demanda Mira, promenant son regard sur le nombre d’ennemis qui lui faisaient face.
— Ce n’est pas notre objectif initial, mais vous semblez très intéressants, fit l’homme qui écarta son masque pour boire à grandes lampées le contenu de sa gourde. Le liquide coula le long de son menton, tachant sa tenue blanche qui rougit à son contact.
— C’est quoi ce truc dégueulasse ? demanda Isaac. C’est qui ces gens et qu’est-ce qu’ils font ici ?
— Ils récoltent les organes des morts, en particulier des Osydians. Ça vaut une sacrée somme d’argent au marché noir.
Isaac la regarda du coin de l’œil, curieux.
— D’accord, mais ils font quoi avec ? Ils les mangent ?
— Pas du tout, rétorqua Mira qui comptait le nombre d’ennemis. Tu as déjà rencontré le docteur Tabarin ?
Isaac hocha la tête pour acquiescer.
— C’est l’une des rares Guérisseuses Osydians. Ils sont capables de greffer des organes vitaux avec leur suun. Des légendes affirment que recevoir un organe d’Osydians pourrait transférer les pouvoirs chez l’hôte.
— C’est vrai ?
— Je ne l’ai jamais vu de mes propres yeux, mais des gens sont prêts à payer une fortune pour essayer. Reste concentré maintenant et rappelle-toi ce que t’a appris Vyro.
La capitaine disparut aussitôt du champ de vision des différentes personnes présentes pour se retrouver derrière le leader du groupe. Résolue à en terminer rapidement, Mira posa un couteau sur la gorge de l’ennemi. L’individu, pas vraiment effrayé, s’écria :
— Tuez le garçon !
Les cinq ennemis se jetèrent sur Isaac qui se concentra pour faire jaillir sa particularité au suun. De l’électricité se dégagea tout autour de lui ; elle surprit ses assaillants qui furent propulsés au sol par cette attaque.
— Vite ! Relevez-vous ! Et utilisez ce que je vous ai donné ! s’exclama le leader bien décidé à capturer Isaac.
Les cinq assaillants se relevèrent non sans mal et mirent tour à tour la main à la poche. Ils détenaient chacun un fragment de Moonstone. La stupéfaction se lisait sur le visage de Mira qui avait besoin de réponses. Un objet, si rare par le passé, qui se retrouvait à présent dans les mains de multiples inconnus… Pour sûr, cela n’augurait rien de bon. Alors, Mira fit pivoter le couteau dans sa main et le planta dans la cuisse du chef du groupe pour le neutraliser puis fondit sur ses acolytes.
Ses mouvements étaient si rapides que ses opposants ne la voyaient pas se déplacer. D’ailleurs, la pénombre renforçait sa discrétion et se couplait parfaitement à ses aptitudes. Elle neutralisa les deux premiers à l’aide d’un enchaînement de coups de pied et de poing. Puis acheva le troisième à l’aide d’un couteau fiché en pleine tête, dont la lame était renforcée avec du suun. Isaac se lança également dans le combat et terrassa les deux derniers combattants en faisant jaillir à nouveau une décharge électrique. Les deux compagnons avaient agi si rapidement que les ennemis n’eurent même pas le temps d’utiliser les fragments de Moonstone.
Le chef des marchands de sang ne pensait pas avoir affaire à d’aussi redoutables guerriers et tenta de prendre la fuite. Mais la blessure infligée par la capitaine ne lui permit pas d’aller bien loin. Et malgré les quelques mètres d’avance qu’il avait pris, Mira le rattrapa aisément et le bloqua au sol en écrasant sa tête à l’aide de son pied.
— Tu vas gentiment répondre à mes questions maintenant, dit-elle avec fermeté.
La tête dans la boue, l’homme ne parvint pas à s’exprimer correctement et gesticulait au sol tel un misérable ver de terre. Mira relâcha alors la pression qu’elle exerçait sur l’ennemi afin de le laisser parler.
— Si tu fais le moindre geste brusque, je te tue sur-le-champ ! dit-elle d’un ton menaçant. C’est bien compris ?
L’homme acquiesça tant bien que mal et se tourna pour se mettre sur le dos et respirer à pleins poumons.
— De l’eau, vite de l’eau, répéta l’individu qui semblait suffoquer sous son masque.
— Je ne sais pas si j’ai envie de voir ta sale face, rétorqua Mira.
Elle se tourna vers Isaac et lui dit :
— Donne-moi ta gourde… Je te préviens, ce n’est pas beau à voir !
Le garçon, silencieux et attentif aux moindres faits et gestes, s’exécuta sans rechigner. Dans le même temps, Mira retira le masque que portait l’ennemi et laissa apparaître un visage à vif. C’était comme si la peau lui avait été arrachée. Ses lèvres étaient sèches et des pustules blanches pullulaient tout autour de son cou. Son apparence écœura Isaac qui regarda ailleurs un instant tandis que Mira le faisait boire. L’homme s’assit après avoir repris son souffle.
— Bon, maintenant tu vas répondre à mes questions. Qu’est-ce que vous faites avec des fragments de Moonstone ?
L’individu se mit à sourire et répondit :
— Ça court les rues ces dernières semaines et ça ne vaut pas grand-chose.
— Qui te les a vendus ?
— Aucune idée, fit-il en agitant sa tête de gauche à droite.
Pas convaincue par la réponse, Mira projeta à nouveau l’ennemi au sol et appuya sur la blessure qu’elle lui avait infligée plus tôt. Il hurla de douleur, mais la capitaine ne s’arrêta pas, sous le regard choqué d’Isaac.
— Un homme accompagné d’une petite fille, lâcha-t-il.
— Et à quoi ressemblait cet homme ? s’écria la capitaine qui en avait assez de perdre du temps.
— Il était de taille moyenne, bafouilla l’homme. Il avait de longs cheveux blonds…
— C’est tout ?! Rien d’autre de particulier ?
L’individu prit le temps de se rappeler et ajouta avec certitude :
— Il portait des geta aux pieds et avait l’allure d’un vagabond…
En quelques secondes, la capitaine avait obtenu une réponse et celle-ci ne présageait rien de bon. Les informations dont elle disposait lui permettaient de mettre un nom sur cet homme. Mais elle ne comprenait pas les raisons qui poussaient Mirune à s’adonner à une telle activité. La capitaine se ressaisit après un moment de réflexion et demanda :
— Très bien et que fais-tu ici ? Qu’as-tu trouvé ?
— Rien de bien intéressant.
— N’essaie pas de me mentir, insista Mira en appuyant sur sa blessure. Tu me trouves méchante ? Sache que si je ne t’ai pas encore tué c’est uniquement parce que ce gamin est avec moi. Alors je réitère ma question : qu’as-tu trouvé ?
L’ennemi gémissait de douleur et semblait à bout de souffle, cherchant une échappatoire qu’il ne trouvait pas.
— Tu devrais me dire ce que tu cherches, ça irait plus vite. On nous a simplement informés qu’une grosse explosion bleue s’était produite. On pensait trouver des Osydians et c’est ce qui est arrivé.
— Où sont-ils ? Est-ce qu’ils sont encore en vie ? Si tu les as tués, j’en ferai de même avec toi ! dit Mira, énervée.
L’ennemi écarta les bras en souriant sans un mot et semblait se moquer de la capitaine.
— Je le savais, vous les avez achevés.
— Absolument pas, mais si je te dis le contraire tu ne me croiras pas. Quand nous sommes arrivés, il n’y avait que des cadavres, certains très amochés et on s’est juste servi.
Mira s’énerva et dégaina deux couteaux pour en finir avec l’homme au sol, mais Isaac l’arrêta de justesse et dit, avec une voix emplie de tristesse :
— Montrez-nous les corps.
Excédée, Mira aperçut une larme perler sur les cils d’Isaac.
Elle souffla pour reprendre son calme puis se tourna en direction de l’ennemi.
— Tu as entendu ce qu’il t’a demandé ? Allez, lève-toi !
Le sourire sur le visage de l’individu avait laissé place à de l’anxiété. Il accepta quand même la requête d’Isaac et tendit sa main pour qu’on l’aide à se relever.
— Isaac ! s’exclama Mira. Avant de partir, attache les ennemis encore vivants, je ne voudrais pas qu’ils reviennent à la charge, puis ramène nos montures. Et surtout, ramasse-moi les fragments de Moonstone.
Le garçon, les bras ballants, acquiesça et s’empressa de ligoter les ennemis entre eux avec une corde qu’il avait trouvée sur la monture de Mira. Après avoir vu ce cratère, ces débris et surtout après avoir écouté le chef des marchands de sang, Isaac doutait de plus en plus de la survie du capitaine Vyro. Le retrouver serait inespéré, mais il devait en avoir la certitude ; pour cela, il n’avait pas d’autres choix que de vérifier les cadavres.
Presque mécaniquement, il se baissa pour accomplir la tâche demandée par Mira et ramassa un premier fragment de Moonstone. Un faisceau lumineux traversa alors ses doigts. En l’examinant de plus près, Isaac constata que la pierre scintillait d’un bleu éclatant pour une raison qu’il ignorait.
Les autres fragments se mirent à leur tour à briller, y compris celui que détenait le chef des marchands de sang. Alertée, Mira s’empressa de le récupérer et de s’écrier :
— Isaac ! Que se passe-t-il ?
Le garçon, perdu et figé sur l’objet comme hypnotisé par sa beauté, répondit :
— J’en sais rien. La pierre s’est mise à briller dès que je l’ai prise…
— Jette-la ! Tout de suite ! s’écria à nouveau la capitaine.
Le scintillement des fragments s’intensifiait et à l’instant où le garçon allait s’en débarrasser, les pierres s’effritèrent les unes après les autres pour ne laisser que de la poussière. Mira se dépêcha de rejoindre le garçon tout en portant le chef des marchands de sang sur son épaule.
Qu’est-ce que tu as fait ? demanda-t-elle, surprise par ce qui venait de se produire. Je n’ai jamais vu un fragment de Moonstone disparaître de cette manière et encore moins réagir avec d’autres.
— Je sais pas je t’ai dit ! s’écria Isaac tout aussi étonné que la capitaine.
— Voilà un garçon très intéressant, ricana le blessé, le sourire aux lèvres.
Isaac et Mira le regardèrent un instant avant de se calmer.
— Tant qu’on ne comprendra pas ce qui s’est passé, tu ne touches plus un seul fragment, c’est clair ? Il faut que j’en informe rapidement le roi, mais d’abord tu vas nous montrer ces corps, dit-elle en s’adressant à leur prisonnier.
La capitaine allongea l’individu blessé sur l’un des deux chevaux et lui demanda la direction.
— C’est juste là-bas, dit-il en l’indiquant avec son doigt. Nous avons collecté les corps dans une cabane toute proche d’ici. Nous attendions l’aube pour partir.
Isaac regardait encore le creux de sa main, secoué par ce qui venait de se produire avec les fragments de Moonstone. Rien ne se passait comme prévu. Il luttait pour ne pas retomber dans ses pensées négatives, et voulait encore y croire. Il se reconcentra sur sa mission et croisa les yeux de la capitaine. Tous les deux comprirent qu’ils avaient eu de la chance de rencontrer les marchands de sang avant qu’ils ne partent.
Le groupe suivit la direction donnée par l’ennemi. Mira restait sur ses gardes et ne voulait pas être prise dans une embuscade. Après une courte marche, ils arrivèrent devant une petite cabane au milieu de la forêt, sans protection ni verrou pour la sécuriser.
Mira se tourna en direction du blessé et dit :
— Tu as laissé les corps sans surveillance ?
— On ne pensait pas tomber sur des soldats de Mirabilis, avoua le chef des marchands de sang. Notre ronde devait durer cinq minutes, pas plus.
Mira ne lui faisait pas confiance, mais elle n’avait pas d’autres choix que de le croire pour le moment. Elle l’aida à descendre tandis qu’Isaac se trouvait déjà devant la porte de la cabane.
— Tu peux y aller, c’est ouvert, précisa l’individu en avançant vers lui, traînant la jambe gauche. Attention, l’odeur n’est pas très agréable.
Isaac n’hésita pas une seconde. Il sortit un mouchoir de sa poche pour couvrir sa bouche et son nez puis entra dans la cabane. Mira le suivit de près, accompagnée par le chef des marchands de sang. Et comme il l’avait annoncé, une odeur nauséabonde empuantissait toute la pièce. Un hasardeux mélange de sang séché et de poisson pourri. Sur le sol se trouvaient les corps sans vie, alignés les uns à côté des autres. Les marchands de sang les avaient soigneusement glissés dans de grands sacs en tissu refermés par une corde pour les déplacer plus facilement.
— Comme vous pouvez le constater, nous ne les avons pas encore disséqués, dit l’individu qui prit place sur la seule chaise de la cabane.
Mira ne lui répondit pas et s’approcha d’Isaac.
— Surveille-le, je ne lui fais pas confiance, murmura-t-elle. Je vais examiner les corps.
Hésitante, mais dans l’obligation d’avoir des réponses, la capitaine s’avança vers un premier corps. Ce dernier avait eu le visage brûlé par l’explosion, si bien qu’elle ne put l’identifier, mais la tenue qu’il portait ne faisait pas de doute quant à son appartenance au royaume de Mirabilis. Les mains tremblantes, Mira referma le sac et inspecta un deuxième, puis un troisième corps. Une dizaine de cadavres étaient entreposés en tout ; elle réussit à en reconnaître quelques-uns lorsque les corps n’étaient pas trop abîmés. Pour certains, il ne subsistait que quelques membres. La vérification se montrait ardue même pour une capitaine de son expérience. Le plus difficile était de garder son sang-froid face à ces visages familiers. Elle n’avait qu’une envie : se venger et tuer le chef des marchands de sang. Il n’était pas le responsable direct de ce drame, mais Mira l’avait désigné comme tel. La colère montait à mesure que les sacs défilaient. Soudain, Isaac l’interpella avec un certain chagrin :
— Le dernier au fond ! Il a les mêmes cheveux que Vyro…
La capitaine jeta un regard en direction du corps indiqué par Isaac. Elle se dirigea lentement vers lui puis s’arrêta un instant devant ces cheveux argentés. Intérieurement, elle redoutait de trouver Vyro ou même Jagar parmi les victimes, mais elle ne se faisait guère d’illusions. Avec un tel cratère et des cadavres si déchiquetés, retrouver des survivants relèverait du miracle. Isaac se rongeait les ongles, le regard rivé sur la capitaine, attendant qu’elle se retourne. Mira prit une grande inspiration, puis dénoua la corde et retira une partie du sac afin de voir le visage qui s’y cachait.
— Alors ? C’est lui ?! demanda timidement Isaac.
La capitaine mit un certain temps avant de répondre.
— Négatif, ce n’est pas lui.
Mira referma le sac dans la foulée, mais Isaac ne la croyait pas ; il s’empressa de la rejoindre.
— Laisse-moi vérifier par moi-même, lâcha Isaac d’un ton ferme.
— Qu’est-ce qui te prend ?! Je viens de dire que ce n’était pas lui…
Isaac insista en s’approchant davantage d’elle, adoptant un regard menaçant. Mira le fixa un instant, puis se décala pour le laisser passer. Isaac s’approcha du corps, il ravala sa salive puis dénoua le nœud du sac. Un mélange de tristesse et de joie s’affichait sur son visage. L’homme allongé sur le sol n’était pas le capitaine Vyro.
— Ce sont là toutes les personnes que vous avez récupérées ? demanda Mira en s’approchant de l’homme blessé.
— Exactement. Nous avons fait plusieurs rondes pour les trouver.
— Je le savais ! Ça veut dire qu’il est encore en vie ! s’exclama Isaac avec joie.
— Ou qu’il a été tout simplement réduit en poussières, lâcha le marchand de sang. Vous avez vu le cratère à l’extérieur ? L’explosion qui a eu lieu a détruit une partie de la forêt. S’il y avait des personnes en son centre, vous pouvez être certains qu’elles ne sont plus de ce monde…
Les propos du marchand de sang avaient laissé un silence glacial et même Mira, qui voulait être optimiste quant à la survie de Vyro, grimaçait. Mais elle ne pouvait pas rester ainsi et devait prendre des décisions. En premier lieu, informer le roi de l’avancée des recherches, mais également sur l’étrange destruction des fragments de Moonstone au contact d’Isaac. La capitaine se ressaisit et annonça avec fermeté :
— Il n’y a pas la personne que nous recherchons, mais nous allons quand même récupérer nos camarades pour les enterrer.
— Je refuse, dit avec force le marchand de sang. Ils ne vous appartiennent plus…
La capitaine se mit à rire nerveusement.
— Ces soldats appartiennent au royaume de Mirabilis et ce n’est pas un misérable comme toi qui va m’empêcher de les récupérer.
— J’ai une information qui pourrait t’intéresser, mais en échange je garde les corps.
— C’est une plaisanterie j’espère ? s’esclaffa Mira. Et qu’est-ce qui me prouve que tu dis vrai ?
Le marchand de sang se leva de sa chaise et dit :
— Rien, mais tu as ma parole…
— Et que vaut ta parole ?
— À vrai dire pas grand-chose. Mais je crois savoir que tu recherches quelqu’un d’important qui n’est pas ici. Je sais qui peut le savoir.
La capitaine tentait de discerner si l’homme disait vrai ou s’il se moquait d’elle. Les marchands de sang étaient connus pour être des personnes sans scrupules prêtes à tout pour arriver à leurs fins. Mais Mira savait qu’elle ne pouvait pas non plus écarter une piste potentielle ni abandonner ses camarades. Tandis qu’elle prenait le temps de réfléchir, Isaac avança avec détermination, le regard noir, et attrapa le marchand de sang par le col avant de le projeter au sol. Il activa ensuite sa capacité au suun et de l’électricité se dégagea de sa main droite.
— Écoute-moi bien, espèce de merdeux ! Soit tu me donnes tout de suite l’information, soit je finis de griller ton visage déjà pourri !
Mira, qui ne s’attendait pas à une telle réaction d’Isaac, le laissa faire, désirant elle aussi en finir avec l’ennemi. Le marchand de sang supplia pour qu’elle lui vienne en aide, effrayé par le regard d’Isaac. Il se mit à trembler de tout son corps en voyant la main du garçon s’approcher inexorablement de son visage.
— C’est bon, arrête ! s’écria l’homme en bégayant.
— Parle, je t’écoute, dit Isaac qui ne relâchait pas son emprise.
— À notre arrivée, il y avait une petite fille qui semblait fouiller les lieux. On a tenté de l’appréhender, mais elle a pris la fuite.
Isaac jeta un coup d’œil en direction de Mira puis s’écria :
— Tu te moques de nous, c’est ça ton information ?
Le garçon reprit son élan pour brûler le visage du marchand de sang, mais Mira le stoppa avant qu’il ne le touche. Elle fit un geste de la tête au garçon pour lui signifier que ce n’était pas nécessaire. Puis se tourna et demanda :
— En quoi cette information peut nous aider à retrouver notre camarade ?
— Elle n’est pas ordinaire… C’est certainement un Osydian. On l’a suivie jusqu’au village de Kroknys puis elle a disparu…
— C’est bien beau tout ça, mais comment on va faire pour la retrouver ? demanda Isaac qui semblait sceptique.
Le marchand de sang se redressa et reprit position sur la chaise avant d’ajouter :
— Tout ce que je peux vous dire, c’est que ce jour-là, elle portait un chapeau rouge.
Isaac se gratta la tête. Tout cela semblait improbable, mais c’était l’unique piste qu’ils avaient pour retrouver le capitaine Vyro.
— Très bien, dit Mira. Le village de Kroknys n’est pas bien loin. Je vais contacter le roi pour l’en informer et demander à une escouade de récupérer les corps de nos camarades.
Le marchand de sang affichait un regard dépité, mais paraissait soulagé d’être encore en vie. Il avait tout tenté pour conserver les corps et ainsi revendre les organes des soldats de Mirabilis.
Tout à coup, alors que Mira allait sortir de la cabane, le hennissement de chevaux attira l’attention de tout le monde.
Le marchand de sang souffla longuement, soulagé.
— Ce n’est pas trop tôt, dit-il avec joie.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda Isaac.
— Tu vas très rapidement le savoir…
— Isaac, avec moi ! s’exclama Mira qui prit la décision de sortir de la cabane.
La capitaine fut surprise et choquée lorsqu’elle vit les personnes qui se trouvaient à l’extérieur. Elle scrutait un à un les cinq hommes et femmes qui composaient ce contingent venu de très loin. D’un simple coup d’œil, Isaac remarqua l’importance des personnes qui se tenaient devant lui, à cause de leurs tenues distinguées. Son instinct lui fit comprendre que leur force dépassait de loin celle des marchands de sang, alors il se mit naturellement en position de combat.
— Pas de geste brusque, dit Mira. Les personnes que tu as devant toi sont d’un tout autre niveau que ce que tu as pu affronter.
Une goutte de sueur dévala la joue d’Isaac qui ravala sa salive. Le garçon, nerveux, resta malgré tout sur ses gardes. Le groupe de cinq personnes toisait Isaac et Mira d’un air dédaigneux du haut de leurs montures.
— Que font la capitaine Cheng du royaume de Xi et ses soldats ici ? demanda Mira tout en cherchant une ouverture pour les attaquer.
Le regard imperturbable de la capitaine Cheng faisait froid dans le dos. Vêtue d’une longue tunique bleue et d’un pantalon de soie de la même couleur, elle descendit de sa monture pour faire front à Mira. Dans ses longs cheveux était accrochée une broche en or en forme de mante religieuse, l’emblème de sa demeure.
— Tu n’es pas sans savoir que l’équilibre de notre monde n’est plus, depuis la mort de Klausmery, et que les cartes ont été redistribuées. Ajoute à ça la mort de l’un des bras droits de Garamei et la porte à une nouvelle « Sordide Guerre » est ouverte…
Mira ne parvenait pas à masquer sa nervosité. Elle se demandait comment elle pouvait être informée de la mission de Vyro. Le marchand de sang surgit tout sourire de la cabane dans la foulée et dit :
— La marchandise est déjà prête…
Mira comprit tout de suite que le marchand de sang s’était joué d’elle et qu’il ne faisait que gagner du temps depuis le début.
— C’est pour ça que les corps étaient déjà dans des sacs. Tu les avais déjà vendus, ordure…
La capitaine Cheng fit un signe en direction de ses soldats. Deux d’entre eux descendirent pour charger les corps sur une charrette qu’ils avaient rapportée uniquement dans ce but.
— Tu nous as menti ?! lâcha Isaac, dévasté.
— Pas vraiment, tout ce que j’ai dit était vrai. Je ne vous ai pas tout dit, voilà tout.
Isaac souffla de dépit et fixa la capitaine dans l’attente d’une action de sa part.
— Le traité de paix est toujours en vigueur, Cheng. Tu ne vas quand même pas relancer la guerre des royaumes ici et maintenant, osa la capitaine qui voulait s’éviter un combat susceptible de lui coûter la vie et celle d’Isaac.
— Tu sais Mira, notre monde vit un tournant majeur… et les mois qui viennent s’annoncent sanglants. Capturez-les, ce sont nos prisonniers de guerre !


3
L’ombre du matin


Le lendemain, non loin de la cité perdue d’Eron.
La matinée était douce et silencieuse. Le soleil se distinguait à peine derrière les nuages et la brume qui enveloppait l’atmosphère. La température, assez fraîche à cette heure-ci, s’amplifiait au contact de la dense verdure éclatante et humide. Au milieu des sons émis par les criquets et les oiseaux, deux hommes marchaient à vitesse réduite sur les chemins escarpés. Ils avançaient à visage découvert comme pour indiquer qu’ils n’avaient pas peur d’être vus, ni même d’être reconnus. Leur attitude montrait une certaine décontraction qui contrastait avec la froideur des lieux. L’un d’entre eux avait les poignets et le cou ornés de bijoux en or. Ces objets paraissaient lourds, à l’opposé de la physionomie fine et longiligne de l’homme. Il n’appartenait à aucune noblesse, bien au contraire, mais aimait imiter ses membres en adoptant une délicate élégance qui se traduisait à chacun de ses pas. Au-delà de ses bijoux, il était simplement vêtu d’un pantalon et de bottes marron ainsi qu’une cape bleu nuit. Son visage pâle lui conférait une image austère. Il arborait de longs cheveux lui arrivant à la nuque qu’il avait attachés avec un bout de ficelle dorée. À ses côtés, son camarade ne se montrait pas aussi précieux. Il ne portait aucun objet de valeur et ne paraissait pas s’y intéresser. Son allure était également bien plus imposante avec ses biceps visibles à travers sa cape. Sa barbe noire, de la même couleur que sa peau, se trouvait bien fournie ; tout le contraire de son crâne rasé qui brillait telle une lampe qu’on aurait lustrée. Un éclat qu’il partageait avec ses grands yeux verts. Les deux acolytes empruntaient un chemin bien calme à l’écart de toute autre personne. D’ailleurs, cela ne plaisait pas à l’homme orné de bijoux dorés qui n’hésitait pas à le faire savoir :
— On serait déjà arrivés si tu m’avais écouté. À cause de toi, on est obligés de marcher dans cette boue et cette broussaille.
Son camarade soupira, puis répondit calmement en le fixant dans les yeux :
— Tu as voulu jouer et tu as perdu, fin de la discussion…
— La discussion se terminera quand je l’aurai décidé, insista l’homme couvert de bijoux. On aurait dû prendre les chevaux pour emprunter un chemin plus rapide. À cause de toi, j’ai abandonné tout l’or que j’avais volé…
— On est presque arrivés et je t’ai déjà dit que les animaux n’étaient pas à notre service. Charger ton cheval comme tu l’as fait est inacceptable.
Son acolyte ne l’entendait pas de cette oreille ; le sourire narquois, il dit :
— Chacun ses convictions l’ami, mais moi je vais récupérer ma monture et mon or surtout…
L’individu rebroussa chemin comme il l’avait annoncé. Mais son camarade ne le laissa pas faire. Il l’attrapa par la capuche et dit avec un ton plus ferme, tout en affichant un regard menaçant :
— Feynis ! Je te le répète encore une fois : tu as joué et tu as perdu. Laisse cet animal se reposer, le voyage a été suffisamment long pour cette pauvre bête. Maintenant, si tu veux y aller, tu sais ce qu’il te reste à faire.
Feynis se mit alors devant l’homme barbu tout en affichant un sourire malicieux :
— Je n’aime pas qu’on me menace, dit-il sans trembler. Si tu veux te battre, c’est quand tu veux.
Les deux hommes se faisaient front tout en se toisant. Ils se trouvaient au milieu des arbres à la vue de personne et pourtant une envie d’en découdre émanait d’eux. Un suun obscur se propagea peu à peu. D’abord vers les pieds, puis les mains et enfin de tout leur corps. L’air en devenait irrespirable pour les animaux qui prirent la fuite. Qui allait attaquer le premier – ou plutôt, qui allait flancher ? Un large sourire se dessina sur le visage du barbu, laissant apparaître des dents parfaitement blanches. Il s’esclaffa et entraîna son camarade, hilare.
— Dire qu’on a failli en venir aux mains, lança le barbu en tapant l’épaule de son acolyte.
— Ça ne serait pas la première fois, rétorqua Feynis qui fit un geste de la main vers le barbu pour lui indiquer de poursuivre sa route.
Puis, il ajouta :
— Chiero !
L’homme à la barbe, surpris par ce ton si solennel, prêta une oreille attentive.
— Ne me provoque plus comme ça. Je pourrais te tuer et le regretter la seconde suivante pour le reste de mon existence.
— Sauf si je te tue en premier…
— Tu vois ! Tu continues, dit Feynis d’un ton plus amical. Si Moira nous avait vus, on aurait passé un sale quart d’heure.
La tension entre les deux camarades était redescendue et les animaux revenaient timidement.
— En parlant d’elle, l’autre jour elle a sermonné Estrid pour son comportement. Heureusement que Mirune est intervenu pour la calmer, ça aurait pu mal se finir.
— Je me demande comment il fait pour la supporter d’ailleurs, dit Feynis en repensant au caractère capricieux d’Estrid. Je l’aurais certainement déjà tuée.
— Et c’est bien pour ça que le chef a fait ces binômes, répliqua Chiero. Et puis, de toute façon, Estrid ne peut pas quitter Mirune plus de dix minutes.
Feynis haussa les épaules en guise de réponse. Il n’aimait pas se l’avouer, mais ses camarades tenaient une place importante pour lui et les souvenirs évoqués par Chiero l’avaient apaisé. Songeur, il mit ses mains derrière la tête et cherchait à travers le feuillage des arbres un pan de ciel bleu.
— Ça ne te ressemble pas d’être aussi calme, dit Chiero étonné.
Feynis, perdu dans ses pensées, se redressa et répondit :
— Je réfléchissais simplement à mes prochaines acquisitions, rien de plus…
— Tu ne sembles pas prendre la mesure de ce que nous avons accompli il y a quelques jours, lança Chiero d’un ton sérieux. En assassinant Klausmery dans sa demeure, on a tout simplement relancé la guerre.
— Et alors ? C’était notre objectif après tout. Tout se passe comme prévu… Tant qu’on suivra les ordres…
Feynis sortit de sa poche un fragment de Moonstone qu’il scruta avec passion. La pierre scintillait aux reflets des discrets rayons du soleil.
— Je ne m’attendais pas à un tel effet sur mon pouvoir. Un simple fragment entre les mains d’Osydians supérieurs est dévastateur…
— En y repensant, le combat fut assez bref, dit Chiero qui redoutait l’affrontement face à Klausmery. Même son château réputé indestructible n’a pas résisté à la Moonstone…
Des cris d’enfants s’élevaient dans le ciel à mesure que les deux hommes progressaient. Chiero s’avança le premier et écarta à l’aide de ses mains les derniers feuillages qui le séparaient de la cité perdue d’Eron.
— Nous y voilà ! Enfin à la maison, dit-il, heureux d’être arrivé.
Feynis ne dissimulait pas non plus sa joie d’être de retour dans sa cité natale. Il regardait les enfants jouer dans la boue, les vêtements troués, mais avec un plaisir intact qui se traduisait par des sourires sur leurs visages salis par la terre. Le plus frappant en arrivant dans la cité d’Eron était sans nul doute ces petits baraquements gris, recouverts de bâches en guise de toits, qui faisaient office de maisons. À première vue, ils paraissaient abandonnés, et pourtant, ils étaient pour la majorité surpeuplés. Le second point qui attirait l’attention était l’odeur qui s’en dégageait : un mélange de bois brûlé et de nourriture cuisinée en plein air qui se propageait dans les allées de la cité.
Il y avait une forte densité de population. La cité, qui était de taille inférieure à un royaume tel que Mirabilis, n’était dirigée par aucun pouvoir, ni roi ni armée. De plus, elle ne disposait d’aucune richesse et n’était sous aucun protectorat. Peu de visiteurs n’osaient s’y aventurer seuls et la loi du plus fort y régnait.
Les deux camarades avançaient avec décontraction, oubliant presque qu’ils venaient à eux deux de déclencher une nouvelle guerre. Ils traversaient un marché rempli de petites échoppes bondées où la circulation se faisait difficile. La grande majorité vendait de la nourriture, mais il y avait aussi des tisseurs, des fabricants de meubles et des marchands de pierres précieuses. Les habitants de la cité s’arrêtaient par instants pour saluer les deux hommes très connus pour leurs actions diverses.
— Quel plaisir ! Et cette odeur ! Si je pouvais ne jamais quitter la cité, ce serait magnifique, s’écria Chiero qui s’arrêta devant une échoppe où l’on vendait un plat à base de poisson grillé et de blé rouge.
— Tiens, aujourd’hui j’ai bien envie de me laisser tenter, rétorqua Feynis, les mains dans les poches.
Sur leur gauche, une femme de petite taille se disputait avec un homme qui ne semblait pas vouloir payer, ce qui provoqua un brouhaha monstre et des bousculades dans l’allée principale.
— Écoute-moi bien, Gerd, soit tu me paies tout de suite et je passe l’éponge, soit je t’enfonce ce joli couteau dans ton ventre graisseux, maugréa la femme qui ne plaisantait pas.
— Allons, Eria, tu peux bien me faire une faveur. Je suis l’un de tes plus fidèles clients et aujourd’hui je n’ai pas d’argent…
— Ce n’est pas mon problème. Tu connais les règles : pas d’argent, pas de nourriture !
Feynis regardait la dispute du coin de l’œil tandis que Chiero, qui mourait de faim et qui s’impatientait, s’approcha de la femme.
— Tu veux un coup de main, Eria ?
— Non Chiero, ça va aller. Je fais ça depuis plus de dix ans et j’ai toujours eu ce que je voulais, dit-elle en ne quittant pas des yeux le client.
— Écoute, je te promets de te rapporter l’argent demain…
Eria avait assez perdu de temps. Elle posa alors la lame de son couteau sur le cou de Gerd et lui lança, le regard froid :
— C’est simple, soit je te tranche la gorge ici et maintenant, soit tu me donnes gentiment ce collier en or que tu portes.
— Mais c’est cent fois le prix du repas, dit l’homme qui ne comptait pas se laisser faire.
— Dans ce cas je te propose un marché, dit Eria. Tu me le confies et je te le rendrai une fois que tu m’auras payée.
Gerd ne savait pas encore comment il allait trouver l’argent pour payer son repas, mais trouvait la proposition d’Eria juste. Il baissa les bras.
— Marché conclu.
— Tu vois, il y a toujours moyen de trouver un terrain d’entente. Encore faut-il le vouloir.
Eria retrouva le sourire la seconde d’après et passa derrière son échoppe comme si rien ne s’était passé. Elle avait l’habitude de rencontrer des clients de ce type et parvenait toujours à s’en sortir.
— Désolée pour l’attente, mon cher Chiero ; tu reviens d’un long voyage, mais tu sais comment ça se passe dans la cité…
Chiero fit un signe de la main comme pour lui indiquer que ce n’était pas grave avant de dire :
— Comme d’habitude, mais pour deux personnes !
— Entendu, dit-elle avant de préparer la commande des deux hommes.
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